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			Gustave Flaubert

			Écrivain français

			
					Né en 1821 à Rouen

					Décédé en 1880 près de Rouen

					Quelques-unes de ses œuvres :	Madame Bovary (1857), roman

	Salammbô (1862), roman

	Bouvard et Pécuchet (1881), roman inachevé




			

			Gustave Flaubert est né en 1821 à Rouen. Passionné d’écriture, il découvre très jeune sa vocation littéraire. En 1841, il part à Paris afin d’entamer des études de droit, qu’il délaisse rapidement. L’auteur s’installe alors à Croisset, en bord de Seine, et fréquente les sociétés littéraires de l’époque. Il se lie entre autres avec Charles Baudelaire (poète français, 1821-1867), Ivan Tourgueniev (écrivain russe, 1818-1883), George Sand (femme de lettres française, 1804-1876) et Guy de Maupassant (écrivain français, 1850-1893), pour qui il sera un modèle.

			Perfectionniste maladif, il défend une littérature réflexive et rêve d’écrire « un livre sur rien ». Son œuvre, qui se distingue également par la profondeur de l’étude psychologique des personnages, est annonciatrice des nombreuses évolutions que connaitra le roman au XXe siècle. Flaubert meurt en 1880, laissant derrière lui plusieurs romans inachevés et une abondante correspondance.

		


		
			L’Éducation sentimentale

			Écrire la médiocrité

			
					Genre : roman

					Édition de référence : L’Éducation sentimentale : histoire d’un jeune homme, Paris, Librairie Générale Française, 1983, 668 p.

					1re édition : 1869

					Thématiques : amour, initiation, désillusion, France, révolution, idéalisme, échec

			

			Flaubert rédige ce roman de septembre 1864 à mai 1869. Après avoir longuement réfléchi à un titre possible, il reprend par défaut celui d’un écrit de jeunesse, L’Éducation sentimentale, auquel il ajoute un sous-titre : Histoire d’un jeune homme.

			Lors de sa publication, l’accueil des critiques est glacial ; Barbey d’Aurevilly (écrivain français, 1808-1889) se montre même virulent. Seule George Sand défend le roman. Il faudra attendre des auteurs tels qu’Émile Zola (écrivain français, 1840-1902) ou Marcel Proust (écrivain français, 1871-1922), ainsi que des critiques comme Albert Thibaudet (1874-1936), pour réhabiliter Flaubert dans les lettres françaises.

			Partiellement inspirée par des épisodes de la vie privée de Flaubert, cette œuvre dépeint l’incapacité d’un jeune homme à aimer et à se faire une place dans la société.

		


		
			Résumé

			Première partie

			Chapitres I-II

			1840. Frédéric Moreau, un jeune bourgeois, est inscrit à la faculté de droit de Paris. Avant que les cours ne commencent, il se rend chez sa mère à Nogent (Haute-Marne). Durant le trajet en bateau, il rencontre M. Arnoux et sa femme, dont il tombe aussitôt amoureux. Arrivé chez lui, Frédéric retrouve Deslauriers, un ancien camarade de collège perdu de vue depuis deux ans (ce dernier faisait des études à Paris alors que Frédérique était au Havre). Avec enthousiasme, ils imaginent leur avenir. Ils rêvent de travailler ensemble à Paris, de mener une existence de riches bourgeois et de multiplier les maitresses.

			Chapitres III-IV

			1841. Bachelier à Paris, Frédéric rêve de Mme Arnoux. Sur les conseils de Deslauriers, qui veut l’aider à se faire une place dans le monde, Frédéric essaye d’entrer en contact avec les Dambreuse, dont les terres sont régies par le père Roque, le voisin des Moreau à Nogent. Les Dambreuse sont, en effet, des bourgeois mondains qui connaissent beaucoup de gens d’importance, mais Frédéric n’arrive pas à se faire introduire chez eux. Bien que le jeune homme fréquente deux autres étudiants, Martinon et M. de Cisy (communément appelé Cisy), il s’ennuie. À l’occasion de manifestations étudiantes, Frédéric fait la connaissance de deux jeunes hommes qui deviendront ses amis, Hussonnet et Dussardier. Par l’entremise d’Hussonnet, qui travaille pour le journal L’Art industriel dirigé par Jacques Arnoux, Frédéric parvient à rendre visite au couple Arnoux. Il y rencontre le socialiste Regimbart ainsi que le peintre Pellerin et revoit enfin Mme Arnoux.

			Chapitre V

			1842-1843. Tandis que l’idée de conquérir Mme Arnoux l’obsède, Frédéric est refusé aux examens. Avec Deslauriers, ils croisent Jacques Arnoux en compagnie de la Vatnaz, sans doute l’une de ses maitresses. Frédéric rend souvent visite aux Arnoux : il se rapproche du mari et réussit à passer du temps avec sa femme. S’étant remis au travail, il réussit finalement ses examens. Toutefois, il apprend par sa mère que sa fortune est dilapidée : le jeune homme doit se résigner à retourner vivre en province.

			Chapitre VI

			1843-1846. À Nogent, Frédéric trouve un emploi et fait la connaissance de la fille du père Roque, Louise, qui semble beaucoup l’aimer. Un héritage providentiel lui assure une rente inespérée. Il délaisse alors Louise, bouleversée, et rejoint Paris.

			Deuxième partie

			Chapitre I

			1845. De retour à Paris, Frédéric cherche vainement Jacques Arnoux. Il apprend qu’il a déménagé et s’est reconverti dans la faïencerie. Revoyant Mme Arnoux après trois années, le jeune homme la trouve changée, notamment du fait de sa nouvelle maternité : elle est désormais mère d’un petit garçon. Pourtant, son attirance pour elle persiste. Deslauriers a, quant à lui, abandonné ses études et manifeste des penchants socialistes. Il projette de fonder un journal militant. M. Arnoux emmène Frédéric à un bal costumé où il lui présente l’une de ses maitresses, Rosanette.

			Chapitres II-III

			1846-1847. Frédéric est reçu chez les Dambreuse. Il est ébloui par le faste de la demeure et est invité à revenir régulièrement. Quelques jours plus tard, à l’occasion d’une soirée organisée chez lui, il apprend par Pellerin les difficultés financières de Jacques Arnoux. Il en parle alors à l’épouse de ce dernier : elle lui demande de veiller sur son mari qui entretient sa maitresse, Rosanette. Frédéric lui-même ne cache pas son intérêt pour cette lorette (nom donné aux prostituées à l’époque). Il passe son temps entre la maison des Arnoux, le logement de Rosanette et le salon des Dambreuse. Son ami Deslauriers voit d’un mauvais œil son attirance pour Rosanette. Il lui demande de lui prêter de l’argent pour fonder son journal : Frédéric lui promet de le faire.

			1847. Frédéric écoute les plaintes de Mme Arnoux à propos de ses problèmes de couple et n’ose déclarer son amour à celle qui fait de lui son confident. Le jeune homme reste toutefois l’ami de Jacques Arnoux. Il tente donc de lui venir en aide financièrement en lui prêtant l’argent qu’il avait promis au journal de Deslauriers : Jacques Arnoux ne le remboursera finalement pas. Ainsi, quand Deslauriers réclame son argent, Frédéric prétend l’avoir perdu au jeu : l’amitié des deux hommes se brise. De plus, ayant perdu tout espoir de liaison avec Mme Arnoux, Frédéric jette son dévolu sur Rosanette.

			Chapitre IV

			Frédéric accompagne Rosanette dans ses activités de demi-mondaine. Sa rivalité avec Cisy, un autre amant de la courtisane, est telle qu’elle débouche sur un duel durant lequel Cisy s’évanouit de peur. Chez les Dambreuse, Frédéric se discrédite par un plaidoyer contre l’ordre établi. Ainsi, alors que les hommes de pouvoir présents récusent les manifestations et les incendies qui ont eu lieu dans la ville, Frédéric les soutient. Le jeune homme, ruiné après l’arnaque d’Arnoux et un mauvais placement d’argent, retourne à Nogent.

			Chapitre V

			À Nogent, Frédéric voit très souvent Louise Roque. Elle lui avoue finalement qu’elle l’aime et lui demande de l’épouser : il accepte, non sans hésitation. Mais il reçoit alors des lettres (de M. Dambreuse, de Rosanette et de Deslauriers) qui lui donnent l’envie de rejoindre la capitale. Le jeune homme abandonne à nouveau Louise, prétextant des affaires à régler à Paris.

			Chapitre VI

			Fin 1847. La vie politique est en ébullition : pendant les soirées, on discute de l’état de la France, où les libertés et les manifestations sont de plus en plus réprimées. Des connaissances de Frédéric se font arrêter. Celui-ci, de son côté, fait finalement part de ses sentiments à Mme Arnoux, mais leur relation reste platonique. Le jeune homme lui demande alors une entrevue intime qu’elle accepte. Cependant, elle ne peut se rendre au rendez-vous, car son fils est malade. Lorsque le petit guérit, sa mère se jure de ne pas se livrer à l’adultère. Dès lors, Frédéric devient par dépit l’amant de Rosanette. Pendant ce temps, dans la rue, les manifestations se multiplient : la révolution gronde.

			Troisième partie

			Chapitre I

			En février 1848, la révolution éclate. Un gouvernement provisoire est formé. Alors que des élections législatives sont prévues, M. Dambreuse propose à Frédéric de se présenter dans la circonscription de Nogent. Pourtant, effrayé par les idées antibourgeoises du jeune homme, Dambreuse se présente à sa place et l’évince. Frédéric est ensuite exclu d’un congrès d’opposants politiques de petite envergure. Rosanette lui reproche ses velléités révolutionnaires. Le jeune homme l’emmène alors quelque temps à Fontainebleau et découvre les défauts de sa compagne. Quand ils reviennent à Paris en juin 1848, les réactionnaires ont repris le dessus dans les luttes politiques.

			Chapitre II

			Lors d’un diner chez les Dambreuse, Frédéric est simultanément confronté, d’une part, à Louise Roque et son père et, d’autre part, aux Arnoux. Louise découvre alors la liaison de Frédéric avec Rosanette. À la fin du diner, tandis que le jeune homme se rend chez Rosanette, Louise l’aborde et lui propose de se marier : il se dérobe. Elle se rend alors en pleine nuit pour le retrouver, mais le concierge lui refuse l’entrée, expliquant que Frédéric n’a pas dormi là depuis plusieurs nuits. Louise est dévastée.

			Chapitre III

			1849-1850. Frédéric et Rosanette s’installent dans leur routine. Celui-ci semble s’ennuyer d’elle. Il apprend que l’entreprise d’Arnoux a dû fermer et va lui rendre visite. Il tombe sur Mme Arnoux, lui rappelle ses sentiments, et l’embrasse. Or Rosanette, qui l’avait suivi, les surprend. Alors que Frédéric s’énerve contre elle, celle-ci lui apprend qu’elle est enceinte.

			Ne parvenant pas à reconquérir Mme Arnoux et lassé de Rosanette, qui est désormais enceinte, Frédéric devient l’amant de Mme Dambreuse dans l’espoir que cette relation serve son ascension sociale.

			Chapitre IV

			1851. Dambreuse tombe malade et meurt. Devenue veuve, Mme Dambreuse demande Frédéric en mariage. Il accepte, car, même s’il s’est déjà lassé d’elle, il a besoin de son nom pour s’élever socialement. Il poursuit sa relation avec Rosanette, qui vient d’accoucher. Aux deux femmes, il promet un amour éternel. Mais les malheurs s’accumulent pour Rosanette : son nouveau-né est malade et elle est endettée. Elle veut profiter des actions que lui avait léguées un jour Arnoux, mais elles s’avèrent nulle. Elle le traine en justice et gagne : Arnoux est ruiné. Peu de temps après, l’enfant de Rosanette meurt subitement.

			Le malheur frappe aussi Frédéric : après la mort de M. Dambreuse, on apprend que sa nièce, Cécile, est en fait sa fille illégitime, et qu’il lui a légué tout ce qu’il avait. L’héritage du banquier échappe donc à Mme Dambreuse et, par là même, à Frédéric.

			Chapitre VII

			1869. Frédéric et Deslauriers se retrouvent : Louise Roque, que Deslauriers avait épousée, l’a quitté. Ils se réconcilient et constatent n’avoir pas réalisé leurs ambitions de jeunesse. Ils mènent désormais une existence de petits bourgeois solitaires.

		


		
			Étude des personnages

			Frédéric Moreau

			Frédéric est le personnage central. Âgé de 18 ans au début du récit, le roman raconte presque trente ans de sa vie. Le lecteur apprend rapidement que son père a été tué dans un duel et que sa mère nourrit beaucoup d’ambition pour lui. Frédéric est un jeune homme romantique, velléitaire, dépensier et sujet à la procrastination. Ainsi, son destin est conditionné par ses traits de caractère :

			
					romantique, il ne connaitra qu’un grand amour dans sa vie, Mme Arnoux, malgré les maitresses qu’il aura après elle (dont Rosanette et Mme Dambreuse) :« Il fréquenta le monde, et il eut d’autres amours encore. Mais le souvenir continuel du premier les lui rendait insipides ; et puis la véhémence du désir, la fleur même de la sensation était perdue. » (p. 491)


					versatile, il entame des études de droit qu’il n’achèvera jamais ;

					dépensier, il est un petit bourgeois désœuvré qui vivra de ses rentes. Il précipitera sa ruine. Cette déchéance, qui se joue à la fin de la première partie, est un moment clé. Elle aurait pu constituer l’opportunité pour Frédéric de se fixer un véritable objectif personnel. Or l’héritage soudain qui lui échoit l’encourage à persévérer dans ses travers. Il continuera ainsi de fuir ses responsabilités ;

					procrastinateur, il a de nombreuses ambitions artistiques (le dessin) et politiques (la République), mais repousse ses projets dès que cela devient compliqué ou qu’il se passionne pour autre chose.

			

			Marie Arnoux

			Dix ans séparent Marie Arnoux, l’épouse de Jacques Arnoux, de Frédéric. L’histoire commence à ses 28 ans et finit lorsqu’elle en a 57. Elle a deux enfants, une fille et un garçon. Riche bourgeoise au début de son mariage, elle subit ensuite les déboires financiers de son mari. Après avoir habité Paris, elle est locataire à Auteuil, avant de se réfugier en Bretagne. Elle finira le roman en tant que veuve.

			Frédéric la croise pour la première fois sur le bateau qui le mène à Nogent, le Ville-de-Montereau. Il tombe immédiatement sous son charme. Cependant, leur liaison semble impossible :

			
					Frédéric idéalise Marie. La plaçant sur un piédestal, il en fait une icône, un être abstrait, trop sublime pour être atteint :« Ce fut comme une apparition : elle était assise, au milieu du banc, toute seule ; ou du moins il ne distingua personne, dans


					L’aura maternelle de Mme Arnoux paralyse le jeune homme, piégé dans une sorte de complexe œdipien envers son ainée. Ce blocage perdure jusqu’à leur ultime entrevue :

					Marie Arnoux n’aspire qu’au calme, au repos et à une vie paisible. Connaissant parfaitement les infidélités de son mari, elle reste pourtant une épouse fidèle. Et l’amour qu’elle concèdera finalement à Frédéric ne sera qu’une affection nostalgique.

			

			
			Jacques Arnoux

			
			
			
			Rosanette

			
			
			Deslauriers

			
			
			
			Les Dambreuse
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